
"Même entre les Nations amies, la guerre 
peut déchirer les liens les plus forts." La 

commémoration de l’attaque de Mers-El-
Kebir à Santa Cruz à Nîmes 

 

Un temps de mémoire, en présence des politiques et des associations d’anciens 
combattants. 

 

Le 3 juillet 1940, il y a 85 ans, la flotte française était coulée par les 
Britanniques dans le port de Mers-El-Kebir. 

Le 3 juillet 1940, craignant que les Allemands ou les Italiens s’emparent de la 
marine française, les Anglais coulaient la flotte française dans le port de Mers-El-
Kebir, en Algérie. 85 ans plus tard, cet épisode de guerre fratricide était 



commémoré au sanctuaire de Santa-Cruz à Nîmes. Un moment d'"apocalypse", 
selon Gérald Cantomerle, président des Anciens de l’aéronautique navale et des 
anciens combattants Languedoc Camargue qui a évoqué le déroulé de cette page 
noire de l’histoire de France lors de la cérémonie, qui s’est tenue en présence des 
associations patriotiques et des autorités politiques. 

"Drame douloureux" 

Quelques jours après l’armistice signé par le maréchal Pétain, survient ce "drame 
douloureux" lors duquel périrent le 3 juillet, puis le 6 juillet, 1927 soldats. Les 
marins en furent les victimes suite à la "division de notre Nation et un différend avec 
les Alliés". 150 hommes parviennent à fuir "la mort à la nage ou en chaloupe", 
rappelle Gérald Cantomerle. 

Pour lui, ce temps de mémoire est aussi un moment "de transmission et de lucidité", 
permettant de souvenir "que même entre les Nations amies, la guerre peut déchirer 
les liens les plus forts, si le dialogue cède à la peur." 

 
 


